




Voies cyclables (suite)



Quand les cyclistes ont les boules.

Avec les nouvelles invitations faites aux communes de mettre des pistes cyclables à disposition 
afin d’encourager les citadins et autres ruraux à se remettre en selle, il en est une qui a fait fort. 
A Saint-Denis, la nouvelle piste à double sens est particulièrement dangereuse pour les cyclistes 
! Des demi-sphères en béton, hautes de quelques centimètres, servent à empêcher les véhicules 
de se garer sur la piste cyclable à entre Porte de Paris et Pleyel, boulevard Anatole France. Selon 
Le Parisien, plusieurs accidents auraient déjà été signalés Ses concepteurs ont eu la brillante 
idée d’installer au milieu de la piste des bornes arrondies des sortes de demi-boules qui ont 
exactement la même couleur que le sol. Elles ont été peintes en blanc, comme la signalétique 
au sol. Résultat : ces bornes sont quasi-invisibles. C’est difficile de les distinguer sur les photos, 
encore plus à pleine vitesse sur un vélo. Et forcément, les chutes se multiplient… 
Un cycliste a tiré la sonnette d’alarme sur Twitter, après avoir fini aux urgences à cause ces 
demi-boules invisibles au milieu de la piste. Il est presque plus sage pour les cyclistes d’éviter la 
piste cyclable et de rester au milieu des voitures. Les habitants ont fini par peindre eux-mêmes 
certaines boules en rouge pour limiter le danger. En attendant que la mairie corrige le tir, les 
cyclistes restent sur le carreau !
N.B. Il n’est pas relaté un concours de boules comme le ferait croire la dernière ligne.

JCM 

Education routière en Bolivie.

Il est des pays où jouer de l’avertisseur fait partie intégrante du paysage sonore ; l’Amérique du Sud, 
l’Asie le pratiquent allègrement et a contrario de chez nous son signal ne semble déranger personne. 
Mais en Bolivie, on a fini par reconnaître que le coup d’avertisseur au cul du cycliste suivi 
d’un frôlement pouvait être un exercice dangereux pour le pauvre pédaleur.
Aussi, pour faire admettre à ses chauffeurs de Bus que leur conduite méprisante vis-à-vis des vélos 
était source d’accidents, une société a mis au point un petit exercice grandeur nature. 
On voit sur la vidéo cinq vélos stationnaires bien alignés en file montés par cinq chauffeurs qui 
pédalent dans le vide gentiment. On distingue au fond d’une vaste cour un Bus qui s’avance plein pot 
et passe à 50 cm des cobayes en klaxonnant fort ; l’effet est immédiat ; pourtant prévenus de 
l’exercice il en est un qui saute prestement et bégaye son émotion, les autres roulent des yeux de 
gens secoués.
Belle méthode pédagogique qui vaut cent fois mieux que recommandations et textes de lois appris 
pour obtenir son permis et vite oubliés par la suite.

La Sacoche plébiscite cette méthode commando. Elle mériterait d’être instituée chez nous et ailleurs 
où la cohabitation entre usagers pose problème. Un volant, quatre roues et il est des quidams qui se 
prennent pour des kakous, les rois de la chaussée, nous d’abord à grands coups de trompe, les autres 
dégagent ….
Autre suggestion : pour chez nous que soit mis au point une sonorité moins agressive de nos 
avertisseurs. Le moindre coup de klaxon déclenche en France un réflexe d’agressivité qui parfois 
dégénère. Cette réflexion est corroborée par l’exemple de l’air entendu lors des passages du Tour qui 
met en joie les spectateurs : La Cucaracha !
Et pour cause : si on traduit le texte c’est le cafard qui est mis en déroute, preuve s’il en est que cet 
air est plus convivial que notre  coup de trompe acide et tonitruant.

On peut toujours rêver à un changement !...
Jean-Claude MARTIN



Le vélo au Turkménistan.

Libéré de l’emprise Russe en 1991 le pays fut pris en main par un certain Niazov qui 
s’avéra être un despote mégalo ; il n’hésita pas à faire ériger à sa gloire une statue de 
12 m couverte de feuilles d’or ; l’ensemble, d’une hauteur totale de 74 m, est sur un 
socle pivotant avec le soleil.  
On pouvait dire dans la journée : Voilà un despote éclairé !

Son successeur au nom imprononçable de Gourbangouly Berdymoukhamedov ,dans le 
genre, n’est pas mal non plus. Pour sa gloire, il s’est contenté d’une statue, socle de 
marbre compris, d’une modeste hauteur de 21 m seulement ;  il s’est fait représenter 
fièrement à cheval,  tout comme son prédécesseur, couvert de feuilles d’or.  Dans un 
geste symbolique du lève-toi de là que je m'y mette, il a relégué l’ensemble du 
précédent dans un coin de la capitale.
Cet  ancien dentiste est un homme à lubies : depuis 2018 les voitures noires sont 
interdites ,sinon confiscation immédiate par la police. Il ne reste plus à leurs 
malheureux possesseurs que de les repeindre en blanc. Couleur porte chance , dixit le 
Patron  c’est son surnom.  Dans la foulée il a promulgué l’interdiction aux femmes de 
conduire une auto, les jugeant d’après ses statistiques trop dangereuses au volant.

Mais à son actif il faut reconnaître qu’en 
matière de cycle il a fait fort. C’est lui  qui 
a proposé aux Nations Unies en 2018 La 
Journée Internationale du Vélo , pas moins! 
Mettant en pratique sa bonne idée, le 3 Juin 
il a entraîné le bon peuple à le suivre pour 
une parade à travers la capitale Achkhabad. 
Selon la télévision d'Etat, la parade a réuni 
7.500 personnes dans la capitale, tandis 
que d'autres événements ont eu lieu en 
régions. 
Dans la foulée M. Berdymoukhamedov, 62 
ans au compteur, a aussi inauguré une 
sculpture de plus de 30 mètres de haut en 
hommage au cyclisme, devenu une composante importante de la propagande d'Etat au 
Turkménistan, qui vante un mode de vie sain. 

Durant la cérémonie, à laquelle a assisté un journaliste de l'AFP, M. Berdymoukhamedov 
a ainsi insisté sur le vélo comme "modèle de transport écologique  contribuant à 
l'amélioration de la santé de l'être humain".
S’il n’y a pas de changements politiques dans le pays, vu l’âge du bonhomme ,ils 
risquent de se coltiner leur Patron mégalo sur le porte-bagages un bon moment ! 
On peut conclure qu’au niveau gouvernemental le peuple turkmène est tombé de 
Charybde en Scylla ! 

Nota Bene : Dans sa conférence de Presse en date du 29 Mai Mme. E. Borne, Ministre de 
la Transition Ecologique et Sanitaire, a proposé pour la France une Journée Nationale du 
Vélo pour les 11 Mai, date symbolique du déconfinement. Affaire à suivre…

Jean-Claude MARTIN



Ami cyclo, si tes roues t’amènent à Digne-les-bains, un mot va retenir ton attention : « Ammonites » 
.Dans la vitrine de ce confiseur des chocolats en forme d’escargots, on t’explique que les ammonites 
font la notoriété mondiale de la ville et  qu’en longeant la rivière vers le Nord-Est tu vas tomber sur 
le musée géologique et la fameuse « dalle aux ammonites ».
Faisons une pause.

La dalle aux ammonites de Digne-les-bains

Les ammonites sont un groupe de Mollusques 
Céphalopodes ( comme les poulpes, les calmars et autres 
seiches) qui vécut dans les Océans depuis le Dévonien 
(-418 millions d'années à -359 millions d'années.) jusqu’à 
la fin de l’ère secondaire  où se produisit un vaste 
chambardement planétaire(-66 millions d’années). 
Imagine ! Un seul million d'années ça fait 10000 siècles ! 
Ce n’est pas rien. Et ce groupe a bien sûr évolué tout au 
long de ces millions d’années , notamment en donnant 
des bestioles de plus en plus grosses. Comme les 
ammonites avaient une coquille, elles ont donné de très 
beaux fossiles. La présence abondante de nombreuses 
coquilles intactes plaide pour une sorte de cimetière 
marin tranquille venu très lentement à l’air libre.  
La région de Digne, adossée aux Alpes, est 
géologiquement très chahutée depuis des millions 
d’années ; les Alpes poussaient au milieu d’un océan , 
relevant les sédiments, les mettant au jour et l’érosion a 
façonné le paysage ; c’est l’origine de toutes ces côtes et 
de tous ces cols que nous affectionnons, nous cyclos !
Cette érosion que j’évoque explique la variété des 
affleurements rocheux que nous observons le long de nos 
routes. Certains méritent le détour, ce qui est le cas de la 
dalle aux ammonites de Digne-les-bains.

La dalle aux ammonites de Digne-les bains compte sur 
320 m² plus de 1 550 ammonites essentiellement de 
grande taille ; les plus grosses font 70 cm de diamètre ! Il 
faut savoir que plus tard au Crétacé il y en eut de 2m de 
diamètre !
Leur nom scientifique est Coroniceras multicostatum. 
Cette espèce permet de dater la dalle d'environ 200 
millions d'années, à savoir du Jurassique inférieur, un 
étage de l'ère secondaire.
Ces considérations remettent le genre humain à sa juste 
place !!!

Marcel VAILLAUD

Coroniceras multicostata représente 
90% des ammonites identifiées dans 

la dalle aux ammonites

Amis gardois ! Un motif de balade :  
Une dalle à Ammonoidea presqu'horizontale, triasique ou jurassique, se trouve sous le pont 

de Fressac sur la rivière Conturby dans le Gard (WIKIPEDIA)



Cette année le célèbre Tour de France avait eu la bonne 
idée d’établir une arrivée au Mont Aigoual, le célèbre 
sommet gardois qui culmine à 1567 m. Etant orphelin 
d’autres hauts sommets voisins, il offre de la terrasse de son 
célèbre observatoire une vue imprenable, par temps clair, à 
des centaines de Kilomètres.

En parlant d’entité maléfique, il en est une qui a sévi longtemps dans un club gardois et  fut 
baptisée le Fantôme de L’Aigoual. Son dévolu se jetait systématiquement sur un nouveau ou une 
nouvelle participant à la montée annuelle organisée par le club. Aussi dès le départ les anciens, 
très charitables, supputaient entre eux à voix basses qui pourrait être la future victime.
On se souvenait qu’un tel avait eu deux crevaisons, qu’un autre avait vu sa sacoche s’exiler vers le 
ravin, ou qu’une telle avait vu son câble de frein avant rendre l’âme dans la descente. La liste de 
bris de matériels nous parle aussi d’une manivelle, d’un câble de dérailleur, tous défaillants lors 
de cette belle randonnée de club. On se rappelait la casse rarissime d’une cocotte de frein l’année 
d’avant à l’A.G. annuelle, tous ces avatars alimentaient à loisir les conversations.

.........//...........

Tour de France 2020

Pour atteindre son sommet, pas moins de quatre départementales s’offrent aux visiteurs. Mais 
pour le cyclo amoureux des itinéraires, en cherchant sur la carte il en est d’autres moins 
fréquentés et superbes. Par exemple au départ des Rousses via les gorges du Tapoul qui arrivent 
à Cabrillac où se joint un autre beau circuit venant du col de Salidès. 
Le Tour de France s’offrait, lui, une arrivée par le Col de La Lusette, une côte un tantinet 
vacharde à plus d’un titre. D’abord, sa pente en dents de scie et ses dénivelés par endroits 
sévères vous sollicitent gravement les mollets. Autre handicap, son revêtement  de piètre 
qualité type râpe à fromage est par endroits zébrés de racines de pins affleurantes  n’aidant pas 
à la progression. 
Et pour achever le moral du cyclo, il n’y a pas de panneau à son sommet pour immortaliser son 
exploit!...
Il a fallu le battage médiatique accompagnant le TDF 2020 pour que sorte de l’oubli son nom 
ignoré même de « la Michelin ». Si, si ,cherchez ! Rien que le vide sidéral !

La Lusette, un vrai fantôme routier que connaissent quelques érudits se rendant sur la tombe 
d’André Chamson et de son épouse. Ce couple, chantre de la Cévennes, était issu de vieilles 
familles cévenoles depuis des siècles ; ils reposent unis pour l’éternité sur ce Serre 
qu’entretiennent à l’estive les moutons.

Le Tour, l’Aigoual et son fantôme 



Et que dire de la déception de cette jeune nouvelle, impatiente de se surpasser en arrivant au 
sommet et d’un regard embrasser l’horizon à des kilomètres à la ronde qui dut renoncer à la 
grimpée finale, un épais brouillard s’abattant subitement sur le paysage. Ça ne s’invente pas ! 
(NDLR)

A la lecture de ces lignes et vu la constante des incidents à répétitions, même les plus sceptiques 
sont obligés d’accepter l’idée qu’un mauvais génie rôde en ces lieux.
La preuve s’il en était besoin que les flancs du Mont Aigoual recèlent une malédiction envers le vélo 
est qu’il suffit de se souvenir de sa montée par les pros du récent Tour de France. 
Les trompettes médiatiques annonçaient que l’étape avec ses trois cols à gravir (•) serait pour la 
geste cycliste un moment d’histoire impérissable, qu’on allait voir une méga bataille ; sûr et 
certain qu’il y aurait de l’épopée à publier dans les journaux sportifs.
Et que fut cette chaude journée ? Une étape presque de transition, il y eut les traditionnelles 
défaillances des sprinters, les cadors se sont surveillés, les sept échappés du jour se sont éparpillés 
tout au long des montées ensoleillées. 
Un valeureux et puissant Kazakh a levé les bras au sommet encadré par des kilomètres de barrières 
aussi inutiles qu’orphelines de public, Covid oblige. Et misère, le classement général du jour resta 
figé, pas la moindre petite variation à se mettre sous la plume ! 

Par contre, authentique malédiction pour les lieux traversés et non cités ce jour par les trompettes 
de la fameuse renommée. Exit, Mandagout village typique au pied de la Luzette, exit le col de 
l’Espérou et sa belle station familiale de loisirs, exit le col de la Sereyrède (1299 m) et sa fontaine,  
ainsi que le col de Prat Peyrot et sa station de ski,ou encore les cascades de l’Hérault 
et l ’Arboretum de l’ Hort-de-dieu.
Tant il est vrai qu’en course nous sommes à des années lumière du cyclotourisme ; les sous sont  
soucis majeurs.

Pour enfoncer le clou, treize jours après le passage de la caravane, un épisode dit « Cévenol », hors 
normes ,  a déversé son chargement de liquide  sur le célèbre Mont Aigoual, amenant une 
désolation elle aussi hors normes  dans les villages d’en dessous,  emportant hélas deux personnes.
Mais le coin n’est pas si mauvais attendu qu’en l’an 1002 des moines sont venus s’y retirer ; des 
restes d’abbatiales attestent de leur présence. Traversés par la ligne de partage des eaux 
Atlantique-Méditerranée, le coin est tout à fait recommandable par beau temps pour les balades 
en tous genres.
En fait, ce mont n’héberge pas que des esprits mauvais et maléfiques ; la preuve, il a même un 
départ de rivière au nom particulièrement heureux : Le Bonheur !

Tonton Sacoches. Sept.2020

N.B. -(•) 3 cols répertoriés par l’organisation du TDF : Cap de Coste 3ème  catégorie –  
Col des Mourèzes 3ème  catégorie  –   Col de la Lusette 1ére catégorie et  L’Aigoual arrivée 
(•) L’avion transportait des autorités dont le Général Huntiziger, le signataire de  l’Armistice de 
1940. Une stèle perdue dans les bois se dégrade, tombe dans l’oubli comme le souvenir des 
victimes. Sic transit gloria muni.

Tour de France 2020 (suite)

La chronique se souvenait qu’un assoiffé arrivant à la source de la 
Serreyrède la langue pendante et le bidon vide a eu la 
désagréable surprise de la trouver tarie. Chose inconnue bien 
entendu de mémoire d’homme…L’auteur de ces lignes, lui, évita 
de peu la bûche, son boyau avant cisaillé par des éclisses de bois 
répandues après le débardage de troncs.
Plus douloureuses furent les chutes dont une qui envoya un 
nouveau venu au vélo directement à l’hosto.
Même phénomène météo qui entraîna sur ses flancs le crash d’un 
avion Pothez (•) en novembre 1941.

Ce qu'on lit à la fontaine du 
col de la Serreyrède



Les Cévennes  c'est ça............!!

"Ils" ont fait la Lusette, et même Marie Blanque, et méritent le respect de tous les cyclos qui savent 
ce que veut dire une pente à deux chiffres. Il est des cols mondialement connus mais il faut savoir que 
les Cévennes recèlent des coupe-gorge intéressants. Tonton Sacoches vient de les évoquer dans les 
pages précédentes ; je rajouterai le col de  Péguère,ou encore  le col de la Croisette , ou le non moins 
célèbre Pouget. En son temps votre serviteur les a tous expérimentés, indispensable sur la carte de 
visite du cyclo méridional ! 
Ci-dessous quelques souvenirs d'une escalade ( pas une grimpée !) du Pouget, à noter sur vos tablettes 
si vous passez un jour par les Cévennes. Les cols précités sont du même genre. Excitant, non ?

Marcel VAILLAUD

C'est un pays bossu, tout de monts hauts et vallées profondes, de difficiles accès qu'on appelle Cévennes 
-Chanoine Maubert 1589 



La Lusette dans la musette !

La Sacoche a tourné dans les pages précédentes ses projecteurs sur  l'Aigoual et ses petites 
vacheries routières qui n’ont rien à envier au désormais célèbre Col de la Lusette. Pourcentages 
irréguliers, parfois sévères, sont banalement répandus. 
La Sacoche a exhumé de ses archives un texte édifiant au sujet de ce col fantôme qu'est La 
Lusette. L'auteur y fait le récit de son ascension au départ du Mazel sur la D 986 qui ,via 
Valleraugue, amène aussi à l'Aigoual. Emprunté pour la première fois cette année par le Tour de 
France avec arrivée de l'étape au Mont Aigoual, ce passage abrupt fut largement commenté par 
tous les médias. En fait au niveau classement il ne bouleversa rien, les cadors attendant de se 
mesurer dans les Pyrénées et les Alpes. Il est dit, selon la légende, qu'en 1981, sur ce tracé 
qu'empruntait la course du journal Le Midi Libre, Berrnard Hinault aurait mis pied à terre et qu'il 
ne repartit que sous les invectives se voulant encourageantes de son directeur sportif. Toujours 
est-il qu'il abandonnera quelques kilomètres plus loin hors de forme.

JCM

On prendra bien garde de ne point trop se 
déconcentrer afin de négocier au mieux ces 
traîtres virages gravillonneux qui nous 
conduisent sur les pentes du Col de la 
Lusette; effectivement, il serait dommage 
qu'un manque de vigilance vous prive du plat 
de résistance !
 
Le Col des Vieilles (782 m) ponctue ainsi la 
première partie de la montée. Un plat qu'il 
vaut mieux entamer à chaud et que l'on 
déguste dès le 12e kilomètre dans un virage 
à 180° qui nous ramène sur la D 329 en 
provenance de la Vallée de l'Arre. D'ailleurs 
bon nombre d'itinéraires aussi sévères les 
uns que les autres, montant de la vallée, 
affluent sur cette départementale. La route 
devient plus large mais la pente qui s'offre 
d'entrée avec un 14% se dévoile plus 
irrégulière en se stabilisant toutefois aux 
alentours des 10 %. 
Un kilomètre plus haut, à la Borie de Randon 
au cœur de la forêt, une soudaine rupture de 
pente favorise la récupération ou une 
relance de l'allure. C'est la dernière 
opportunité de souffler. Ensuite une ligne 
droite nous ramène à la réalité. Et ce ne sont 
pas les quelques lacets suivants, qui en dépit 
de relances plus agréables, atténuent la 
difficulté.

A l'image du parcours, le paysage devient 
plus sauvage. La route serpente au milieu 
des genêts, livrant un superbe panorama 
vers le sud et la montagne de La Seranne 
avant d'offrir le meilleur d'elle-même sous 
une allée de conifères.
Sous forme de courtes lignes droites dont on 
affronte du regard la rudesse, la pente 
atteint son paroxysme à 17 %. Gare à ceux 
qui voudraient trop tirer sur le cintre. En 
revanche, c'est l'ultime occasion pour les 
voltigeurs de porter l'estocade, car la 
moindre impulsion provoque des écarts 
importants. 
Le gîte du CAP de Coste que l'on atteint au 
kilomètre 17,6 marque la fin des forts 
pourcentages. Les trois kilomètres qui vous 
séparent du sommet flirtent encore avec les 
10% et nécessitent une poursuite de l'effort, 
mais paraissent bien dociles. Car, pour tout 
vous avouer, vous avez essuyé le plus dur de 
la tempête (9% de moyenne sur 5,6 km). 
Une ultime relance sur 200 m vous hisse au 
sommet de la difficulté face à l'Espérou et 
aux antennes du Mont Aigoual. 
Ça y est, vous venez de franchir le Col de la 
Lusette à 1351 m d'altitude : cet illustre 
inconnu !

Yves BLANC 
Revue Le Cycle d'Octobre 1997

Extrait paru dans la revue spécialisée vélo : Le Cycle.



Vous avez dit « braquets » ?

Que les anciens, les pros, les chevronnés m'excusent, je n'ai rien à leur apprendre. C'est pour les 
novices du vélo, ignorant tout de cette remarquable machine, que je vais me risquer à parler de « 
braquets ». Le Tour de France m'en donne l'occasion.
A la question « Comment les pros du Tour de France atteignent-ils 70Km/h ou plus  à la force du 
jarret ? « , je réponds « ils ont des braquets HENORMES ! »
De quoi s'agit-il ? Ça s'achète où ?
Ecoute ! Ecoute !
Les paramètres d'un braquet sont les suivants :
- le diamètre de la roue arrière
- le nombre de dents du plateau en service au pédalier
- le nombre de dents du pignon de la roue libre en service sur la roue arrière
C'est la chaîne qui fait le lien.
Calculons le nombre de tours de roue produits par un seul tour de pédalier :
- soit une roue de 700 mm de diamètre  ( en abrégé une roue de 700) ;  sa circonférence est de 700 
X 3,1416 ( tu sais bien, pi !) = 2199 mm, disons 2,20 m. C'est ce qu'on appelle "développement".
Tout le monde suit ?
Quand un plateau de 53 dents entraîne un pignon de 10 dents, chaque tour de pédalier provoque 
5,3 tours de roue . Ce qui veut dire que le cycliste parcours  2,2m X 5,3 = 11,66m
Attention maintenant !
- 70 km/h , ça fait combien de tours de pédalier ? Hein ? Ne cherchez pas, ça fait 6035 ! En 60 
minutes ! En 3600 secondes ! Quasiment 2 tours de pédalier à la seconde. Et c'est bien ce que l'on 
voit à l'écran, ces gars-là tournent les jambes comme des fous dans les sprints ! Mais même au 
train, disons 42 km/h tranquilles , faut que ça tourne !

Le moteur, je veux dire la musculature des jambes, doit pouvoir enrouler ces braquets de géants. 
Tonton Sacoches me souffle : dans les vitesses pros, il faut considérer aussi plusieurs facteurs 
favorisants que sont les roulements des moyeux, pédales, pédalier, roulettes de dérailleur 
(frottements minis) , les types de pneus ou boyaux ( rares dans le commerce), le  cadre et le poids 
du vélo ( 7kg), leur position aérodynamique, la qualité de leurs vêtements, l'âge, la santé du 
bonhomme et son surentraînement.Tout est bon pour diminuer la résistance à l'avancement, 
notamment la "trainée" aérodynamique.
 
Toutes proportions gardées, le cyclotouriste applique des principes identiques. La recette de la 
longévité sur un parcours est dans la vitesse de jambes, qui permet d'enrouler des braquets 
raisonnables pendant longtemps. Pour ce faire, une randonneuse de base a un triple plateau, par 
exemple 48/38/28 et une roue libre de 14 à 26 dents. Les fans d'arithmétique calculeront la gamme 
de développements disponibles, permettant par exemple d'escalader les pentes à deux chiffres de 
plusieurs kilomètres sans rendre l'âme.Les pros ont grimpé la Selle de Fromental , avec un passage 
à 22%, sur un 36X30 . Si vous le faites , même laborieusement, en moulinant votre 28X26, vous ne 
serez pas ridicules !
On reconnaît le novice à son acharnement à enfoncer en force des pédales qui ont du mal à tourner. 
On apprend vite aussi que la prise au vent, c’est l’ennemi.

Qui veut voyager loin
Mouline son braquet

Qu'on se le dise !
Papi Marcel

Dans La Sacoche n°86, on pourra relire " A propos de braquets"



La complainte de la selle.

Depuis que l’homme se déplace accroupi, disons de façon cavalière, pour ménager  ses arrières, il 
a recours à un rembourrage, lequel devint une selle. Celles de cheval, nos cousines, sont connues 
sous bien des formes au gré de l’utilisation de leurs cavaliers.
Mais nous, selles de vélo,  avec l’invention du Baron Drais, nous avons commencé à exister sous la 
forme d’une modeste mais solide planchette en bois ovalisée. Bien vite divers rembourrages sont 
venus amortir les cahots, augmentant ainsi le confort de l’assise de l’utilisateur. 
Puis un jour apparut une modification révolutionnaire, le cuir monté et tendu sur un support ferré. 
Belle invention qui perdure de nos jours accompagnée de modernes petites rivales en matériaux 
composites.

Mais que ce soit pour les unes ou pour les autres, notre destinée 
première est de supporter, de soutenir des charges plus ou moins 
lourdes et ce parfois pendant des heures. Qui résisterait à cette 
torture ? Je vous le demande.
Notre confrérie n’est pas uniforme, il y a des allongées, des  
joufflues, des fluettes, des fendues en leur milieu, même des 
carrées pivotantes. Et dans les stars, il y a les «  sur mesure », le 
must! Elles sont bâties avec soin après mesures fessières précises et 
coûteraient à ce qu’on en dit…… la peau des fesses ! Certains 
routiers un peu maso nous choisissent bien dures, bien tendues en 
attendant que nous nous adaptions à leur anatomie ! Tu parles 
Charles, faut voir comme on se régale dans la résistance !
Un petit malin  a essayé d’en créer une à assise horizontale, soit- 
disant d’un confort inégalable...
Il faut savoir que pour obtenir toutes ces variétés et nous rendre 
performantes, solides, quasi inusables, on nous a ébouillantées, 
formées, percées, rivetées, étirées, teintées. Par le passé certains 
n’avaient rien trouvé de mieux que de nous oindre à refus à la 
puante graisse de pied de bœuf ; liquide visqueux, qu’ils « 
quichaient » avec un rouleau pour que nous en soyons transpercées. 
Nous sommes aussi des supports de publicité, certaines gravées au 
fer chaud sur nos flancs, d’autres sont collées ou rivetées sur nos 
arrières trains.
Et comme si ces tortures ne suffisaient, pas des dégourdis nous ont 
affublées de ressorts. Et pas du ressort de montre, de vrais boudins 
bien costauds, bien solides, rien ne nous a été épargné vous dis-je. 
Et là, ce n’est qu’un échantillon...

Il est des saints martyrs au calendrier qui n’en ont pas bavé autant que nous. En virant Ste 
Judith, qui a fait son temps, et en la remplaçant par Ste Selle on reconnaîtrait ainsi notre 
dévouement et notre constante abnégation pour soulager l’humanité souffrante ! 
Au joli mois de Mai nous voisinerions avec Ste Prudence, la veille du 8 Mai 1945. Juste retour des 
choses, car nous aussi nous avons participé et contribué à l’effort de guerre. Un tel changement 
calendaire resterait dans les annales.
En parlant de prudence nous la recommandons vivement à nos chevaucheurs. Qui est-ce qui 
ramasse à tous les coups dans les gamelles ,et bien c’est nous, la selle !  Pour les griffures et 
autres ecchymoses, il est des gougnafiers qui nous retournent via le sol sans protection quand ils 
sont en panne. Il en est des mal-polis qui nous stigmatisent oralement, qui nous mettent en des 
lieux infréquentables, si, si !
  

.............//.............



Croyez- vous que ça nous fait plaisir d’entendre qu’un rapide 
coursier s’est mis "la selle dans le trou de cul ? " A la rigueur, 
"qu’il ait ciré les rivets" ou "fait du bec de selle " passe 
encore, bien qu’on n’ait rien à voir avec les perroquets. 

Eh oui, de grâce Ste Selle veille sur nous ! Depuis des lustres, 
par agrément et par pudeur nous étions séparées des 
épidermes par quelques solides tissus, des fonds de culottes 
chamoisées tartinées d’onguents adoucissants.

Mais voilà que depuis peu apparut une mode qui prêche 
l’abolition de ces séparations hygiéniques. . La World Naked 
Bike Ride ( WNBR) vous connaissez ?  On nous chevauche 
direct, "à poil" comme ils disent. Et on défile en ville, à y être! 
Et en la matière, nous sommes aux premières loges. Il en est 
des courts, des longs, des frisés, des noirs, des gris, des 
blancs, des roux, et des ...pas nets. Nous vous ferons la grâce 
d’éviter de nous étendre sur la proche compagnie des 
attributs masculins aux molles textures. 

Quant à l’autre sexe, nous n’en parlerons pas, même du bout 
des lèvres. Au fil des heures s’insinue en ces lieux quelques 
sui generis malodorants suivis de sournoises flatulences. 

Ste Selle priez pour nous innocentes victimes.
Misère, misère, imaginez le spectacle qui entre dans notre 
champ de vision quand on nous enjambe ! En faire la 
description ce serait tomber dans le salace, le polisson et nous 
nous y refusons. Nous devons à notre corps défendant 
supporter des heures durant ces promiscuités épidermiques, 
ces rectums, ces massages à répétition. Rien ne nous est 
épargné, des fois on rôtit au soleil, d’autres fois c’est la 
douche. Quand on vous dit que nous avons matière à nous 
plaindre. 

Bonnes gens écoutez la bien triste complainte
Des selles de vélos car elle n’est pas feinte !

Tourmentées par les gros, les trapus , les fessus,
Par tous ceux qui débordent ou qui sont trop pointus

Par ceux montés à cru nonobstant des senteurs
Sans rapport croyez moi avec bouquet de fleurs 
Ste Selle sauvez-nous de tous ces imposteurs,
Du régime sans selle , et des gros postérieurs 

Au fil des kilomètres  et à répétition
Bonnes gens sachez-le on en a plein le fion !

 

Signé le Bouc-en-train.
alias JCM

Selle moderne, coussinets  en 
gel amortisseurs pour les 
ischions ,  
Partie centrale évidée, 
allègement de la compression 
sur le périnée.

Ci-dessous selle de dame, 
plus large et plus courte 

la complainte de la selle ( suite)



Aux alentours des fêtes La Sacoche recommande depuis des années des titres de livres 
susceptibles d’êtres offerts en cadeaux.
Qui dit livres évoque toute une chaîne pour leur confection ; au bout de laquelle il y a 
le libraire. Il n’est pas rare que cet homme irremplaçable soit confronté à des questions 
pour le moins saugrenues. 
Nous avons rassemblé un florilège de demandes authentiques qui prouvent que le 
métier de libraire n’est pas sans surprises…….ni sans bons moments !

Le quidam qui demanda « L’étranglé « d’Albert Camus n’était pas tombé loin tout en 
restant étranger de la chose. On peut penser qu’Arthur Koesler aurait été étonné de 
rencontrer le demandeur de son œuvre majeure, « le Zéro et l’Infini » baptisée par ce 
dernier « Zorro et l’infini ». Quant à Balzac qui avait entr’autre écrit la Cousine Beth, 
dite Lisbeth, aurait certainement sourcillé à sa mutation en Bête Cousine.

Et que dire de la subite poussée de croissance d’Augustin, héros du « Grand Maulnes » 
d’Alain Fournier, subitement grandi en « Le Grand Môme ». Emilie Bronté aurait 
certainement cillé derrière son éventail à la dérive de son œuvre « les Hauts de 
Hurlevent » vers « le Zoo de Hurlevent ». Quant à Emile Zola ses « Rougons-Macquart 
», ils furent proprement occis devenant des « Rougons macabres ».
Balzac reste en piste pour une extension de son » Eugénie Grandet » qui elle aussi, 
serait devenue subitement « Eugénie grandie ».
Un coquin aurait demandé le » Tiramisu » pour son éducation sexuelle à la place du 
«Kamasoutra ». Les effets en auraient été certainement à l’usage, bien différents. 
Un coursier, lui, voulait » La légende des Cycles », moins longue à parcourir que celle 
d’un siècle, tandis qu’un électricien branché en littérature voulait connaître lui, les 
aventures de « Lady Chatterton ». Molière a toujours des admirateurs avec son « Ecole 
des Fans ».

Quant à Homère son œuvre millénaire de « l’Iliade et l’Odyssée » rebaptisée en : « 
Liliane est au Lycée », aurait confirmé que tomber de Charybde en Scylla ne relevait  
pas de l’imaginaire. On peut être emballé par une lecture, la preuve , il a été demandé 
la suite du Journal d’Anne Franck. 
Un tel annonçait son  honnêteté en voulant emprunter un livre neuf mais certain de le 
rapporter la semaine suivante. En librairie, la poésie est toujours demandée : Avez-vous 
les poésies complètes de Rambo ? Tout comme l’histoire des guerres en livre de poche 
et vouloir Mein Kampf en livre de boche. 
Il est des questions fourre-tout telle que : "Le château en Espagne de ma mère" c’est 
bien de Marcel Espagnol ?

Pour ne pas conclure, la liste des questions farfelues n’est pas exhaustive ; il en est une 
notamment qui interroge :  A bon ! C’est pas Gogol qui a écrit l’Idiot ? Pourtant avec un 
nom pareil je l’aurai cru. On peut espérer qu’il lui fût conseillé L’idiot du voyage de 
Jean Didier Urbain. Avec un tel patronyme il est normal de voyager hors les murs, tout 
comme un traité sur les Ânes se devrait d’être rédigé par un… Martin.
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